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LE DÉSARMEMENT NAVAL 
LES ARTICLES DU TRAITÉ 

Washington. 5 janvier. — La rédaction du 
traité naval approche de sa On. 

Les article* porteront sur la limitation du 
tonnage, du calibre des canons, du nombre de» 

. sur le remplacement de CM 
scanx transporteur*. 4e diri-
sur ses croiseurs légers, Mir 

les sous-marius et d'autres sujets aVftjk connus. 
Le traite visitera aussi l'emploi de» tubes tor-

p'Jles. dans la guerre aéronautique: i donnera 
«ne réglementation pour la construction dans le» 
chantiers privée de vaisseaux uour d'autres puis-
aaaees étrangère*; une réglementai iou pour la 
comdtùte do. uati»u» signataires dan' lai guerres 
de l'avenir, particnbôremcnt dans les guerres 
avec les nations non signataires, 'lent les procè­
de* de guerre ne seront pas limités par les arti­
cles da traité: une réglementation sur remplace-
méat des canons, a bord des unités de Ire classe; 
ta remise sur pied de guerre d-s anciens va'.s-
aeaax. 

Le traité établira des règles relatives aux for-
tlnVartear dans la zone du Pacifique, et*. 

D M agents à cheval vont tenter 
de déaemboateiller Paris 

Paris. I janvier- — Le Conseil municipal 
de Paria a demande an préfet de police, de 
faire un essai de police montée qui. sur les 
pointa où l'embouteillage est le plus fréquent, 
remplacerait les agents au bâton blanc. 

Athènes, ô janvier. — A» la suite d'une 
explosion a boni du torpilleur « Léon », au 
Plrée. le comniauditut. quelques officiers et 
ouvriers ont été tués. 

C'est une torpille qui a explosé tua ut un 
grand nombre de matelots et d'habitants de 
la Mlle. 

Jusqu'ici on a retiré 50 morts des dé­
combres. 

Les détails manquent. 
C'est nu cours des opérations d'embarque­

ment de bombes sous-marines que la terrible 
cxplosiion s'est produite. Le bruit de l'ex-
ploHion a été eutendu d'Athènes. Le navire 
a été sérieusement endommagé. 

Deux autres navires de guerre grées ont 
été légèrement atteints pur des éclats de 
bombes. 

LES CONDOLEANCES DE L'ATTACHE 
NAVAL FRANÇAIS 

Athènes, S Janvier. — L'attaché naval 
français a présenté des condoléances au mi­
nistre de la marine pour l'explosion du con­
tre-torpilleur a Léon ». 

\\ a offert le* services de l'hôpital fran­
çais pour soigner les blesses. 

Mme Curie ne pose 
aucune candidature 

Paris, 0 Janvier. — Au sujet de sa can­
didature éventuelle â l'Académie de méde­
cine. Mme Curie a décliné de 1a façon la 
plus formelle, qu'elle ne posait aucune candi­
dature. 

LA POLITIQUE 

LE CRIME DU CHAUFFEUR 

L'assassinat de MM Draycott 
Paris. G Janvier. — Bien dans 1-WUtwi* 

de Mme Draycott. dit un de non confrères pa­
risiens, ne peut permettre de s'attarder, fût-
ce an Instant, aux allégations de son dômes-

DÉFIANCE.. 
L'arrtTé* * Cannes de H. Briand a Jeté 

*» OOBA nous apprennent les dépêches. B 
ne s'agit, il e»t vrai, «u* d'un changement 
da «laaaeialiua. car pour ce qart est de l'at­
mosphère politique, on assurait. A la fin de 
la Joornée. qu'a l'issue de l'entrevue du prési­
dent do conseil avec M. Lloyd «Ueorgee. .le ba­
romètre avait légèrement monté... 

Cea conversations préliminaires offrent in­
discutablement un puissant intérêt: elles four­
nissent aux négociateurs français l'occasion 
de sonder les intentions leurs interlocuteurs 
et de taxer leur attitude d'après les disposi­
tions manifestées par ceux-ci an cours des 
entretiens particuliers. 

M Lloyd George se montre, dit-on. favora­
ble a une politique de réparations qui donne 
satisfaction anx réclamations si justifiées de 
la France. Oui. mais A quelles conditions: 
en sacrifiant les droits de la Belgique? Impos­
sible. En exigeant, en échange, que nous 
adoptions son projet de reconstruction de 
l'Europe. D'abord, U s'agirait de connaître 
son plan. Ensuite. 11 faudrait être éclairé sur 
les Intentions de l'Amérique, dont le concours 
apparaît de plus en pins indispensable a tout 
essai de restauration économique. 

Or, les Etats-Unis se montent pour le mo­
ment plutôt hostiles & l'idée d'une coopération 
queleonqns) avec les gouvernements euro­
péens pour tonte tentative de ce genre et 
d'ici qu'Us s'y décident, les nations atteintes 
par la crise financière ont le temps de som­
brer. 

SJM 

Aussi ut partie qne la France engage a 
Canne* est d'amant p'us difficile .1 jouer 
qu'elle doit d'abord détruire le réseau d'In­
trigues et de calomnies dont elle est envi­
ronnée. Les attaques et les insinuations dont 
elle est l'objet sont devenues en effet into­
lérables. Tantôt ou l'accuse de signer des ac­
cords secrets avec le Japon, tantôt on ufflr-
zne qu'elle songe ft détruire, au moyen des 
sous-marins qu'elle réclame le droit de con­
server, ta flotte commerciale de. la Orande-
Rretagne; tantôt on prétend qu'elle ne cher­
che qu'un prétexte pour pénétrer en Alle­
magne. 

Bref. * en croire les Journaux étrangers, 
elle est impérialiste, militariste, égoïste, in­
satiable et eu somme dangereuse pour la 
paix mondiale. 

On voudrait en rire si malheureusement 
cette propagande insidieuse et perfide, qui 
porte si ostensiblement l'estampille alleman­
de, ne trouvait des oreilles attentives, eoni-
pl Isa u tas ou crédules dans l'opinion publique. 
l*n grand nombre de braves gens sont con­
vaincus en Angleterre, en Italie, dans les 
pays neutre», en Amérique surtout, que la 
.France est désormais nn péril International 
et que lorsqu'elle proclame la pureté de ses 
sentiments pacifistes, elle Joue une Infernale 
-issMiir Conclusion: la France est morale-

S» g ^ g g e t t ^ ^ \&m^À^i^Séb^ » ^ * ± ? "* 
mire, on la salua, mais on craint de lui tendre 
la main. 

Voila a j>eu près ou elle en est après quatre 
années de concessions et de conférences. Il 
importe par conséquent de dissiper une atmos­
phère déplorable due a une suite d'erreurs de 
notre part et a une succession de mensonges 
répandus pur nos adversaires. Une entente 
avec l'Angleterre sur un programme définitif 
serait la meilleure des ripostes: sinou il quoi 
bon continuer à courir de ville en ville pour 
tenir d'autres conférences? 

G. L.. . 

Le Conseil Suprême 
de Cannes 

LES DÉLÉGUÉS COMMUENT 
A ARRIVER 

Comparaison 

Le ministère des Affaires étrangères a fait 
dresser le tableau comparatif des charges 
financières de la France et de l'Allemagne. 
La lecture de ce document est impression­
nante. » 

Voulea-vous quelques chiffres? 
La dette extérieure de l'Allemagne est de 

8 milliards 14» millions de marks-or. qui re­
présentent 78* millions 250.000 dollars-

La dette extérieure de la France est de 
35 milliards 531 millions (au pair) qui font 
G milliards S5G millions. 

Pour la dette intérieure. l'Allemagne doit 
850 millions 250.000 de dollars pour la 

onsolldée » et 2 milliards 110-000 de. 

et T milliards 40» millions de dollars. 
Pour faire face aux obligations du traité 

de Versailles. l'Allemagne a prévu pour son 
budget les recettes suivantes : 787 millions 
de dollars. Et pour faire face seulement ft la 
reconstruction des régions dévastées, la 
France a prévu les recettes suivantes : 1 mil­
liard 570 millions de dollars. 

Par tête «""habitant, d'après le change 
moyeu de septembre au cours de New-York, 
les impôts sont : en Allemagne, de 13 dol­
lars M eeuts. et en France de 45 dollars 
• 3 cents (039 francs). 

Enfin. l'Allemand toujours au cours de 
New-York, paie le kilogramme de pain 3.00 
marks-papier, c'est-û-dire I cents 5, et le 
Kram.-ais 1 fr. 15 ou 8 cents 22. 

La tonne de charbon revient, de l'outre 
côté du Rhin a 2 dollars st. et de ce côté-cl 
ft » dollars 50 (120 francs). Pour les trans­
ports : 10 tonnes a 1.000 kilomètres content 
00 dollars en Allemagne et 178 dollars 
(2.500 francs) en France. 

Pour diverses raisons assez complexes, on 
peut dire que ces chiffres ne représentent pus 
l'écart réel entre les charges financières de 
l'Allemagne et celles de la France. A la vé­
rité, cet écart est encore beaucoup plus con­
sidérable et, bien entendu, a notre désavan­
tage. . 

An moment où le Conseil Suprême réuni 
a faunes va s'occuper de l'application du 
traité de Versailles, le tableau que Je viens 
de résumer apparaît comme un excellent ar­
gument en faveur de notre pays. 

I<a "France n'a pas mérité de se trouver 
aujourd'hui daus une situation financière 
aussi difficile. Les sacrifices qu'elle a con­
sentis pour sauver le monde devraient peser 
davantage dans la balance. 

Il n'est pas équitable que la nation qni est 
responsable de la guerre, jouisse d'une si­
tuation favorisée vis-ft-vi» de la nation qui 
a soutenu le «plus directement le choc de 
l'agresseur-

Il est contraire a tontes les règles du bon 
sens et de la logique, comme a celles de la 
Justice, que la France qui a gagné la guerre 
soit plus pauvre, après la victoire, que l'Alle­
magne qui a été vaincue. 

Maurice Aajber. 

W « DRAYCOTT 

tique. Elle était considérée comme une femme 
d'h<qnorabllité parfaite, un peu excentrique 
pertt-Otre comme le sont quelques étrangères 
qui ont pris dans leur pays des habitudes 
qui choquent les nôtres mais menant la yle 
la plus calme, la plus retirée. 

M. DRAYCOTT EST ARRIVÉ A PARIS 
Le mari de Mme Draycott est arrivé do 

Londres et s'est rendu aussitôt rue de l'Est. 
Mais, comme les scellés ont été nppoaéa 

sur toutes les portes, il n'a pu rentrer dans 
le pavillon et a reçu l'hospitalité de ses con­
cierges. 

Déjà souffrant de rhumatismes, bouleversé 
par la nouvelle du crime, M. Draycott a du 
se coucher en arrivant. 

— Je ne connaissais pas, dit-tl. Vlachos { 
un ami me l'avait présenté comme un chaut» 
feur excellent, et je l'avais pris a l'essai, m* 
réservant le droit de le conserver a mon aer> 
vice, «u dé le renvoyer après expérience fait* 
de ai valeur professionnelle. Hélas 1 J 
mieux fait de ne pas l'evcmrer. Ses 

francs: je ne lui avais, eu partant, donné 
aucune avance, mais je l'avais autorisé fi de­
mander il ma femme l'argent qui lui serait 
nécessaire. 

Un courageux étudiant de 18 ans 
met en fuite 

des cambrioleurs armés 
Paris, 5 janvier. — Des combrioleurs se 

sont introduits 25, rue d'Astorg, dans l'ap-
partemeut du vicomte de Tholsy. 

Surpris par le lils do ce dernier, nn étu­
diant tic 18 nus, une lutte a eu lien, nu cours 
de laquelle il a reçu un coup de couteau dans 
le bras. 

De son côté, le jeune de Thoisy, an cours 
de la lutte, a blessé lui-même l'un des cam­
brioleurs avec un poignard. 

Les malfaiteurs ont pris la fuite. 

Un nouveau Robinson 
qui ne veut plus revenir 

parmi les civilisés 
Londres. 5 janvier. — M. Mang-'aam. qui 

vient de rentrer <l'uue croisière dans la mer 
d'Arafuru. entre l'Australie et la Nouvelle-
Guinée, raconte avoir trouvé dans une petite 
Be déserte, un nouveau Robinson. C'est nn 
ancien matelot qui. avec quinze camarades, 
y avait fait naufrage, il y a trente ans. De 
tous ceux qui y avaient échoué, il est le seul 
survivant. 

Trois ans après le naufrage, un navire 
avait abordé l'Ile et n'y avait trouvé que 
cinq hommes. Quatre d'entre eux ont été ra­
patriés, mais le cinquième a refusé de quitter 
l'Ile. 

La race humaine le c dégoûte ». déclare-t-
11, et c'est pourquoi il ne vent plus retourner 
dans le monde civilisé. 

Des navires crui passent pn"'? de l'Ile, ont 
l'habitude d'y déposer il son intention, quel­
ques vivres, mais depuis la grande guerre, 
ce ravitaillement a fait défaut au nouveau 
Robinson. 

Les réunions d'experts 
Cannes, 5 janvier. — La journée d'hier, 

* Cannes, s'est passée en conversations. MM. 
Briand et Lloyd George continuent a penser 
j — et Ils ont bien raison — que la France 
et l'Angleterre ne peuvent aborder les dis­
cussions «lu Conseil suprême en ordre dis­
persé. C'est cette préoccupation qui avait 
Jes sujets a traiter sont fisses: nombreux et 
déjà Inspiré les entretiens de Londres; mais 
assea vastes pour qu'un nouvel échange de 
Tues franco-britannique ne soit pas de trop 
t la veille des rencontres décisives qui se 
préparent-

La journée d'aujourd'hui est consacrée aux 
conversations préliminaires entre les ex­
perts alliés sur la priorité belge. 

On croît que la conférence, qni s'ouvrira 
demain après une série d'exposés d'un carac­
tère général, durera jusqu'au 13 ou 14 Jan­
vier. 

Un nouvel échelon de délégations 
Cannes, 5 janvier. — TJn train spécial n 

Jinienê, ce matin, & 10 heures, un nouvel 
échelon de délégations alliées, notamment 
M. Doumer. MM. Thennis et Jaspar, prési­
dent du' Conseil et ministre des Affaires 
étrangères de Belgique. 

L'arrivée du marquis délia Terretta 
Cannes, 5 janvier. — Le marqnis Délia 

Torretta, ministre des Affaires étrangères 
d'Italie, est arrivé cet après-midi, vlîl Vintl-
mille, a 14 h. 35, ft Cannes. 

Il a été reçu sur le quai de la gare par 
MM. Armand Bernard, préfet des Alpes-Ma­
ritimes. Carteron. chef adjoint du cabinet a 
la présidence du Conseil. Brugère, secrétaire 
d'ambassade, et Simon, chef de cabinet du 
préfet. 

Le marqnig Délia Torretta a été conduit 
directement t l'hôtel, on il était attendu par 
M. Bonomi, président du Conseil d'Italie. 

La première réunion des experts 
Cannes. 5 Janvier. — Lu première réunion 

des experts n eu lieu a 11 h. 30. MM. Lou-
cheur et Doumer y assistaient, pour la 
France. Pour la Grande-Bretagne, Sir Wor-
thington Evans et Sir Robert Home; pour 
l'Italie. MM. Rainerl et Kulvago Itaggi; pour 
la Belgique. MM. Theunis et Jaspar. 

Cette première réunion technique prépa­
ratoire s'est poursuivie de 11 h. 30 a 13 h-

Aucune communication n'a été faite â 
issue de la séance. 

Jn déjeuner intime 
chez M. Gaston Menier 

Cannes, 8 Janvier. — M. Gaston Menier. 
sénateur de Selne-et-Morne. a offert un dé­
jeuner intime dans sa villa de la route d'Au-
tlbles. en l'honneur de M. Briand. président 
du Conseil. 

Y assistaient, M. Doumer. ministre des fi­
nances: M. Lonchenr, ministre des régions 
l ibéras: Mme et Mlle Loucheur: M. Arago. 
TÎce-président de la Chambre: M. Armand 
Bernard, préfet des Alpes-Muritimes. et le 
docteur Chntin. 

La priorité belge 
Bruxelles. 5 Janvier- — Dans une inter­

view donnée hier par M. Briand an sujet de 
la priorité belge, le président du Conseil a 
exprimé l'espoir que la France et la Bel­
gique marcheraient la main dan la tniin 
pour 'oppoer au moratorium que l'Allemagne 
demande, car celui-ci affaiblirait fortement 
le droit de priorité belge. 

La Conférence paneuropéenne 
Paris, I janvier. — Pertinax assure qu'en 

ee qni concerne le projet de conférence 
paneuropéenne avec la participation de la 
llussie et de l'Allemagne, l'acceptation de 
principe de M. Brinnti semble acquise, mais 
a condition que des précautions soient prises 
pour qne le règlement des réparations ne soit 
ni évoqué ni changé. 

M. Rathenau resterait à Paris 
Paris, 5 Janvier. — l'ne agence eommu-

niqne l'information suivunte : 
Nous sommes autorisés a démentir la nou­

velle du prochain «lépart de M. Rathenau pour 
Cannes. 

M. Stmons. qui a accompagné a Paris l'an­
cien, ministre allemand, et «jue nous avons 
pu joindre, nous a déclaré : 

M. Rathenau ne se rendra pas a Cannes et, 
d'ailleurs, la date de son départ n'est pas encore 
fixée. Il a encore a Paris, quelques rendet-vous. 
Feut-étre pariira-t-il demain, pour se rendre a 
Cologne, et, de la, a Berlin. 

L'arrestation de M. TOgrain 
Nancy, 5 Janvier. — Si M. Ernest Vilgrain 

est impopulaire à Nancy, ee n'est pas parce 
qu'il spécula sar les blés, ni qu'il essaya d'en 
faire le trust, ni même parce qne le ravitail­
lement de Nancy laissa à désirer, mais uni» 
quement pour avoir commis la faute, impar­
donnable, de .s'être dérobé A son devoir mili­
taire. 
LES DEBATS SONT FIXÉS au 16 JANVIER 

D'après des renseignements puisés aux 
meilleures sources, l'affaire Vilgrain serait 
appelée le lundi 16 Janvier prochain. Quatre-
vingts témoins i charge seront cités; le 
nombre des témoins a décharge ne sera pas 
moindre. 

LA CARRIERE DE M. ERNEST VILGRAIN 
Issu d'une vieille famihe de minotiers lor­

rains — son grand-père était minotier a Mets 
et son père cr«?a ries moulins dans l'Est, le N'ord 
et la Belgique. — M. Ernest Vilgrain est agi 
de quarante ans et possède, comme les siens, un* 
grande compétence en matière de meunerie. C'est 
a ce titre que le ministère du Commerce, en 
1015. le chargea d'acheter des blés a l'étranger. 
(Test M. Vilgrain qui. en 191(5, s'occupa de créer, 
a Londres, le \\ beat Executive pour permettre 
aux Alliés de faire des achats de blé sa coin, 
mun. Nommé, en 1917, directeur du Ravitaille­
ment par M. Violette, puis directeur des services 
commerciaux du ravitaillement, il devint, dans 
le cabinet Clemenceau <17 novembre 1017), sons-
secrétaire d'Etat an Ravitaillement fonction» 
qu'il conserva jusqu'à in démission de M. Clemen­
ceau, le 18 janvier 1920. 

UNOUVÏUEQHUH 

LES ANCIENS COMBATTANTS 
SE PORTERONT PARTIE CIVILE 

Paris, B janvier. — lies anciens combat­
tants de la Ligne des chefs de section avnient 
décidé, l'été dernier, de' se porter partie ci­
vile au procès Vilgrain. Le Comité directeur 
va se réunir pour préciser son intervention 
jnridiane, 

SM> 

Un professeur enseveli 
par une avalanche 

Genève. !5 janvier. — Le professeur S«h«.rk, 
de Pforseim. qui faisait, c ncompagnie d'un ami, 
une ascension en ski du &ulzko£e! L««>tschal, a et* 
enseveli sous une avalanche. Le compagnon «le 
route du professeur ayant pu se dégager, alla 
l'hercher une colonne de secours «iui fit. pen­
dant trois .jours, de vaines recherches pour re­
trouver le corps, l'ne tempête obligea les sauve­
teurs a redescendre dans la vallée. 

Charles de Habsbourg abdiquerait 
en faveur de son fils Otto 

Berlin, 5 janvier. — La € Galette «le Huit 
Heures » assure que l'ex-impératrice Zita 
emmènerait son fils aîné a Budapest où elle 
lirait .1 l'assemblée nationale une lettre de 
Charles abdiquant formellement en faveur 
de son fils Otto, héritier naturel de la cou­
ronne qu'il demanderait d'élever sur Je trône 
de Hongrie. 

LES INCULPÉS DU COUP D'ETAT 

mise en liberté sous caution de MM Ra-
kowsfcv, Gustave Oratz, du comte Sîgray et 
du lieutenant Schuitzeer, inculpés «le ij;trti-
cipatiou au «oup d'Etat de l'ex-emperenr 
Chartes. _ 

LE FORMIDABLE INCENDIE 
D'HARTLEPOOL 
MAISONS DETRUITES 

500 FAMILLES SANS ABRI 
Londres. 5 janvier. — L'incendie qui s'est 

déclaré a Httrtlenool (Angleterre». n |,(i» 
dans la nuit des proïKirtions désastreuses. 
Vue soixantaine de niitisous ont déjà été «1c-
trnites. 

Le feu gagne encore du terrain et sévit 
sur une sui>erticie de plus de huit hectares. 

ôOo personnes sont sans abri. 
Les dégSts sont, jusqu'ici, évalués â plus 

d'un million de livres sterling. 

LES DISTRACTIONS D £ PARIS 
ont en 1921 procuré 27 millions aux pauvres 

Les recettes du droit des pauvres pré­
levé par l'Assistiincc publique sur les re­
cettes des spectacles, bals, concerts, se 
sont élevées en 1981 à 27 millions au lieu 
de 23 millions et demi en 1£20. 

Il est vrai aue le nombre des salles de 
spectacles ne cesse de s'accroître. On en 
compte 542 à Paris a\l lieu de 508 l'année 
dernière. La danse aussi ne chôme pas. 11 
a été ouvert, en 1321, plus de 700 dancings 
ou bals. 

Effectifs et durée ém service 
Paris, ô janvier. — La naujat 4SSS, d ac­

cord avec le ministre de ta guerr», U QgMfl 
mission de l'armée présente a la Chaatkass 
a pour premier principe, l'égalité absolue' 1 
service personnel et obligatoire, dont la 
guerre a démontré la nécessité de façon in­
discutable. 

Le second principe est celai d'une organisation. . 
militaire, assurant, d'une façon compUsaTl^^^H 
labihté de nos frontière», et partteoBatasaent da 
celle de l'Est. 

En troisième 'heu. vient la préaceaaation ds> 
prévoir, dans tous ses détails la mobilisât*»» 
industrielle, c'est-a-dire les conditions dans les­
quelles les ateliers, usines, laboratoires, n lias ta 
root «leurs recherches et leur fabrication aux 
besoins de l'armée, dès le début d'une guerre. 

C'est la réalisation de la nation année en vua 
de toutes les éventualités et avec le minimum da 
charges pour le pays, en temps de paix. 

Partant de ces données, et du fait qne le projet 
de loi des . ailres et des effectifs, prévoit Featre» 
tien, sous les drapeaux, d'une armée de «TCOO» 
hoiuincs. se décomposant en : 433-000 Français, 
m.OOO Xord-Africain (Marocains. Asjériaaa, 
Tunisiens). 113.000 indigènes «-oloniaux (Bénéga-
lai». Soudanais, Indo-Chinois) et Li.000 étran­
gers. 

Le projet que les Chambres vont être appelé a 
voûter institue le service de 18 mois pour la* 
classes 1H22 et suivantes. 

Les classes 1»:2U et Jl seront laissées à la dis­
positions du gouvernement pendant deux ans 
v'es.t-i-«l\te «i\re V» *<.»*•» VîifS M M UMré*. k 
1er contingent, le 1er avril 1021'. et le second am 
mois d'octobre suivant. 

La classe 1U21 sera libérée en entier an avril 
1P2M. Ces date» «le libération se conjugueront 
I ar consignent, avec l'incorporation de la classa 
Jil-'J et !<• la classe 1»23. qui aura lien en dsas 
fraitions. 

Ajoutons que si les circonstances s'y prêt*"*. 
1s classe HI21 ne fera «-gaiement que 1S mois 4a 
service actif, niais il n'y faut guère «ompter. 

J.R durée totale «les obligations militaires a n 
tfrmes «lu projet s,ia donc de trente années, sjs> 
si réparties : 

Armée a«tive. 1 an et «lemir-disponibilité, S 
ans; réserve aclive. 1B ans et demi; réserve le»» 
ritoriale, 10 «iw. 

Le reste du projet reproduit. « pon da 
choses pr«̂ s. les dispositions des lois mili. 
talres de l!»o." et lttlM, sauf en ce qui eom-
eerae le service en France des contingents 
Indigènes qni n'étaient pas prévus dans se 
législation antérieure. 

DUELLISTES POURSUIVIS 
Le tribunal correctionnel se déclare 

incompétent 
Paris, 5 janvier. — On se souvient du 

duel mouvementé qui eut lieu le S4 septem­
bre 1921. au Parc des Princes, entre le 
comte Emmanuel de Poret et M. Camille 
Lafarge. ; . 

Laffaire est venue, cet après-midi, de­
vant, la 11"" chambre correctionnelle, qui a 
vendu un jugement d'incompétence, atten­
du qu'il y a eu intention d'homicide et 
da«B ces conditions les inculpés ne sont jus­
ticiables que de la Cour d'assises. 

DERNIÈRE HEURE 
U eONFUEMCE HtTEULUtE 

BE CIMES 
LA PREMIERE SEANCE PLEN1ERE 

AURA LIEU AUJOURD'HUI, VENDREDI 
Caaaes. ù janvier. — La nremière séance 

cdsaUtre de la Conférence aura lieu vendredi, 
t 11 hewea. au Cercle Nautique, sons la pré-
sillslrr de M. Aristide Briand-

M o sera consacrée a l'examen du pro-
BWaae de la reconstitution économique et 
•aaaanêre de l'Europe. Chacune des déiega-
tiona exposera son point de vue. La question 
«•a réparations n'y sera pas abordée, le tra­
vail préparatoire des experts n'étant pas 
sjaaea avancé. 

U est probable qne la conférence plénlère 
éoaacam officiellement mandat de poursuivre 
Issjr étude technique aux ministres français, 
aaeflaH italiens et bel«ea, qni. Jeudi, l'ont 
«attseprUe * titre officieux. 

Ou croit généralement qu'Us l'auront ter-
l l a i f dans la Journée da samedi. 
L S PROJET DE «CONVOCATION D'UNE 

«CONPOKENCE eCONOMKrUE INTERNA. 
TONALE. 
Cannes. 8 Janvier. — M. Briand s'est lon-

(TCemeatt entrataava, ont apréa-midl, avec 
U. Uoyd 0*oraa : 

Los aeaa sasanéssa 11I1I11111 sa « s u ami* «Va» 

rord sur les conditions dans lesquelles le Conseil 
suprême aura a s'occuper, vendredi, de la con­
vocation d'une conférence économique interna­
tionale. Ils en ont délimité le programme qni 
sera exclusivement économique et financier. 

Cette conférence aura a rechereber.notamment, 
les moyens d'améliorer les changes, de provo­
quer une reprise des échanges commerciaux, en 
un mot de rendre pins d'activité et de régularité 
an marché mondial. 

11 est vraisemblable, que l'Allemagne sera in­
vitée a cette» conférence, ainsi que la Russie, 
sans, d'ailleurs, que le fait de sa participation, 
n'implique aucunement la reconnaissance des So­
viets. 

LA PRIORITÉ BELGE 

Paria, S Janvier. — Le correspondant de 
1' « Intransigeant * ft Cannes signale le brait 
suivant lequel les délégués belges continue­
raient a recevoir nne partie de la priorité 
réservée à la Belgique en nature, «t l'Alle­
magne fournirait du matériel de chemin do 
for pour la Cou go belge. 

L'AFFAIRE VILGRAIN 

capitaine rapporteur, au général Penet, com­
mandant le 20e corps d'armée, dont la dé­
cision sera connue deux jours plus tard. 

Un projet de loi sur la vente 
et l'emploi de la farine 

Paris. 5 janvier. — L' a Intransigeant » 
annonce qn'un projet de loi vient d'être éla­
boré par le ministre de l'Agriculture, en vue 
de renforcer la législation actuelle snr la 
vente et l'emploi des farines. 

Une haute personnalité agricole a exposé 
à notre confrère la nécessité d'établir sur la 
vente des farines, une taxation correspon­
dante a la taxe qui frappe le pain. Diver­
ses commissions parlementaires et certains 
groupes en ont déjà délibéré. On dit même 
que d'antres réglementations, telle que la 
taxation do la viande, seraient également 
envisagées. ' 

Le ienne .Jean de Thoisy 
est on excellent metteur en scène 
La tentative «te cambriotate où il avait Joae 

avait été, par M , 

Paria. 5 Janvier..— L'omnSte ouverte par 
la police Judiciaire, au sujet de la tentative 
do cambriolage commise, mercredi soir, cbes 
le vicomte de Thoisy, 20, rue d'Astorg, dans 
Isa circonstances que l'on connaît, vient d'éta­
blir «vœ le récit de ce drame fait par le Jeune 

'.\ Jean de Thoioy est taux d'un bout m l'autre. 
Oelui-ei» «ai avait 4M mavoaaa, est «pros-audi, 

A la police judiciaire, a subi un interrogatoire en 
vue de préciser la scène, qui s'était déroulée la 
**'"*• . w „ ,-

Au cours de ces interrogatoires, M. Faralieq. 
commissaire .1 la police judiciaire, s'est aperçu 
que le jeune homme lui faisait un récit rempli 
de contradictions. 

Finalement, pressé de questions, M. Jean de 
Thoisy a avoué que jamais aucun malfaiteur 
n'avait pénétré dans la chambre de son père. 11 
avait tout simplement imaginé la scène afin de 
faire parler de lui et pour que sa photographie 
paTaisae dans les journaux. 

M. Jean de Thoisy n'en est pas d'ailleurs 
ft son coup d'essai. Le 20 décembre 1920. il 
avait opéré une semblable mise en scène près 
de Blois, au château de Neufbnry. Il est in­
culpé d'outrages a magistrats, et M. Varrein, 
juge d'Instruction, est chargé de l'affaire. 

Léonie Dttclos n est pas 1 infirmière 
qui a enlevé le petit Labbe 

Paris. 5 janvier. — M. Monnet, juge d'ins­
truction, chargé de l'enquête sur la disparition 
du petit Labbe. qui fut enlevée a sa mère par 
une femme habillée en infirmière, se demandait 
si cette femme ne aérait pas Léonie Duclos. celle 
qni fat arrêtée a Lyon, pour le rapt du petit 
Passepont. 

M. Monnet a donc confronté, cet après-midi, 
Léonie Duclos. qu'il avait fait venir a la Santa, 
avec Mme Labbe. mais celle-ci n'a p «s reconnu 
dans la jeune femme, la fausse infirmier* de La-
ribolsière. . . : •' -

D'autre part, une sage femme. Mme Grosdi-
dier. avait reçu la visite d'une inmnnne. qui dési­
rait adopter un «niant. M. Monnet fit donc con­
fronter la saga-feuuna avec Léonie Duclos. La 

rien de commun avec la mystérleusa Inconnue 
dont elle svait reçu la visite. 

L'INŒNDÏ]Ê1)F^ 
70 maisons détruites. — ao millions et demi 

de livres sterling do dégâts 
Hartlepool, 5 Janvier- — L'ineisndle de 

Hartlepool est le plus désastreux qui ait eu 
lien en Angleterre depuis de nombreuses an-
nées~ Il est enfin maîtrisé. Une partie de la 
ville est en ruines. 70 malsons ont été ht 
proie des flammes, et les dégâts sont évaluée 
a 20 millions et demi de livres sterling. 

Au plus fort de l'incendie, le spectacle; était 
saisissant. Des flammes s'élevaient a une 
grande hauteur, éclairant tout le voisinage: 
On se serait cru en plein Jonr. Les flammes 
étaient aperçues a plusieurs milles de dis­
tance. Des scènes déchirantes, rappelant 
celles des gones de guerre en France pen­
dant la grande guerre, se sont produites, lors-
qn'on s'est rendu compte qu'il était Impossible 
aux pompiers d'arrêter les progrès dn sinis­
tre. 

Toute lu nuit', 3es automobiles ont circulé 
sans cesse, emportant gens et mobiliers vers 
des lieux de sécurité. 

Un fait remarquable, c'est qu'a n'y a pas 
eu une seule perte de vie humaine-

Cn fonda de secours, pour venir eu aide aux 
sinistrés a été organisé. 

COURTES DÉPÊCHES 
— Le maréchal Lyaatey se rendant en 

France â bord de i'c Unit », est passé aujour­
d'hui, w fade a* langer. 

LE TRAFIC DE L'OR 
N'antps. "• janvier. — La police mobile 

d'Angers vient de découvrir «une affaire de 
trafic d'or qui semble avoir des ramifications 
très étendues- t'ne trentaine de personne* 
seraient impliquées dans cette affaire, no­
tamment les maires de deux communes ru­
rales où les chercheurs d'or ont opéré aree 
succès. 

Ses confrères ont protesté 
à la séance du Dali 

Dublin. C janvier. — Un curieux incident 
s'est produit hier après-midi. Le correspoav 
«lant du « Time» » à Dublin a été arrêté pat 
trois individus armés, qui l'ont forcé a mon» 
1er dans une automobile, qui l'a euimeué-

A la sêauce du Dail Kirenun. aujourd'hui 
les correspondants des autres journaux oui 
protesté contre cet enlèvement. 

On apprit, plus tard, que le correspondant 
«lu « Times » se trouve a Cork. On s'attent 
a ce <iu'il soit rasais en liberté. 

PJ^fÊS NOUVF.I .t RS 
- L'état de santé de l-andru'est toujour» ai 

même. Il no se iève qne pour manger le matix 
«r !c soir. !1 demeure couché le reste de la jour-
née et ne cause à personne. Le docteur Kobert 
médi'cin «le iu prison, nui l'a examiné, ne l'a pal 
trouvé plus déprimé que les autres joars. " 

- In incendie a détruit, a Tokio, le gras* 
bureau de poste central, situé en plein quart in 
des affaires. Les dégâts sont considérable». Let 
sms postaux de iétranger n'out pas souffert. 

- Le syndicaliste espagnol Xin. arrêté, a Ber­
lin, sous la prévention d'avoir participé au meur­
tre dn Président Dato. a été remis ea liberté. 

—<— 11.32s chrétien* rettsat maintenast «a Cilici» 
49.864 ont émicr.'. 

', Les mouvements préparatoires d» rslèvs est 
ntilitaira* «lu prcmMr tontiiigent «le la claase 1926 
appartenant aux troupe» ùe Haate-Stlesie. ont, «Ma 
•Mal, 

Contrairement m «tes f̂ormations da aonref 
allemande, le r.ouvernement français n'a ettgaxé ta 
{-une négociation avec le gouvernement bolcueviaae, 

Le . Dni'.y .Mail » croit «avoir que M. Iàerat 
George est favorable aux élections générales ea Ai-
irleterre d'ici un mois. 11 baserait cas élection» sur 1» 
rapport de Sir Eric Geddes. dont le fSrocraataa* éma­
nons tout* une série d'ôeortomiet, 

l.a présence, dimanche prochain, dn r«at 
Alexandre à Bucarest, fait circuler le brait de la 
poïsibi'.in* «la sou mariaca avec ia prioestsa Maria 
de Roumanie. 

A Stuttgart des voleurs as sont iatredaiU 
dans la caveau kotenberr. où sont ensevelis le roi da 
Wurtemberg. Guillaume 1er at la reine Catherine. lia 
ont dérobé nne couronne d'argent dépose* sur aa 
cercueil. 

On signale uns baisse accentuée da prix de» 
cents. Souhaitons qu'elle continue. Il parait sa surplaa 
«tua cette baisse a *dux raisons : l'usa la liquidattea 
des ttocks de sucs)ues spéculateurs ,l'autre la boa 
marché extraordinaire de certains «euft d'importation. 
Us crufs marocains, par exemple, qui se résidât, aeaa* 
t'erit on de Kanitra. cinquante centimes la domaine 

— Par suite du mauvais temps, le vapeur eaar 
bonner anglais a Métissa », de Belfast, ea entrant 
dans le port de Trouville. a échoué k 200 métrée 
de la Jetée. 

Dernières Nouvelles Régionmimi 
LES DEGATS CAUStS PAR LA TEluPaSTat 

SUR LA VOIE FERRÉE. — Par suite s»tu» 
tempête survenue dans la nuit de mercredi A 
Jeudi, les lignes téléphoniques et télégrapaifea 
ont été gravement endommagées. Entre Amiens 
et Arras. sur une longueur d'earlron 19 Hs»»t»S"* 
très. 130 poteaux ont été renversés. Ietjŝ  
munications arec la région de Lille, la *" 
et la Hollande ont été retardées. 

lies équipes posent artoe)»»a*ent des, 
provisoires peur assurer les relations inct~ 
et internationales jusqu'à rétabUsseaveat 
«Be normal. 

DERNIERES NOtTvELLES SPOIT1I 
l^'li»f»».tar~ 

TtKÂJM OB SJL COTTra M aTfOtSa, M , 
— La finale d* la Coupe da NoM de testais, 
tait aux prises, jeudi «prés-midi. I^eagis et 
•S»! Tegssr, est retststas à ce ««««'s» pe» IS-e, tt-a, " 
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' R E N S E I G N I L U E N T S COMataUrCsAuSl 
OOTOSra. — Lieetpeel. 6 jaaviar. — Vssasa. s,e 

importations. 10.000; américain, helstlisa. ketaar-
âg>f»i*a. U.ïS; 

Clôture. — Janvier. 10.97; février, in.esy; 
10.91 : avril. 10.84; mai. 10.SQ; Jais lO.et; 
10.58; août. 10.eS; «eptassbe». M-SS; ma»ses, 
novembre. 991; décembre. 9.BJ. 

Sakellaredis. — Janvier, *0.«S: rsTJ*». 
mars. S1X0; svril. 91.1S; mal. 11.»*; (tua, 

- • »««*»• *- itteueAS. 
«arien, U**» 

juillex. -W.S0 ; ««très meta faattaej 
Mew-Tork, U Mares. — J« 

U.e»: «tek itjn*. IflHes, IMS. 
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